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Le mot du Président NOS REPAS MENSUELS
NOS PEINTES

Dans l'un de ses derniers
« Mot du Président » (« Lien »
de janvier 1993) le Président
NAROUN, qui vient de nous
quitter, évoquait les tribula¬
tions du « lagergelt », ce papier
monnaie à l'usage exclusif des
prisonniers de guerre.

« Ce lagergelt, personne
n'avait envie de le thésauriser
en vue de réalisations futures...
Il circulait librement, en circuit
verrouillé dans notre société
fermée... En dépit du néant qu'il
représentait... ».

Le Président NAROUN, excel¬
lent Homme de confiance du
V A, voyait ce lagergelt, que tou¬
chaient les employés du camp,
circuler effectivement en cir¬
cuit fermé. Il suppléait au troc
des premiers moments de la
captivité et permettait à tous et
à chacun de se réapprovision¬
ner en savon à barbe, en lames
de rasoir « Rotbart », en savon-
ersatz, pâte dentifrice, blocs et
crayons-encre, d'acheter les
cigarettes de ceux qui ne
fumaient pas et des tas d'objets
alors indispensables dans notre
exil, que des hommes de corvée,
accompagnés d'unWachtmann,
allaient acheter à la ville voisine
chez un commerçant d'articles
divers, habilité à recevoir cet
« argent » en paiement d'un
harmonica, une valise, etc...
Je ne m'inscris absolument

pas en faux de ce qu'a écrit le
Président NAROUN sur

l'emploi, en circuit fermé, de
ces lagergelt, mais j'ai vécu la
presque totalité de ma captivité
en Kommandos de ferme et

d'usines. Si, par notre travail,
nous recevions en paiement ces
lagergelt et, s'il servaient,
comme au camp, à nous fournir
en biens nécessaires à notre

bonne hygiène, si beaucoup
d'entre-nous ne cherchaient pas
à l'amasser puisqu'il ne rappor¬
tait pas d'intérêt, j'ai connu
bien des camarades de captivité
le thésauriser, vendant leur part
de cigarettes, de chocolat et de
biscuits des « colis Pétain » qui
parvenaient dans chaque Kom-
mando — avec tout ce que l'on
dit aujourd'hui sur Vichy,
quelle honte que les avoir accep¬
tés ! — et cherchaient parfois,

quand c'était possible, à faire
des heures supplémentaires...

Parce que... Rien n'est changé
dans notre société et, si les
familles des prisonniers de
guerre fonctionnaires perce¬
vaient le traitement de l'exilé
— alors là, vive Vichy ! même si
les enfants, devenus adultes,
alors bénéficiaires, car man¬

geant à leur faim, crient
aujourd'hui « haro sur le bau¬
det » — la majorité des autres
familles, spécialement ouvriè¬
res, n'avaient que leurs yeux
pour pleurer, s'acharnant sur
un petit lopin de terre, quand
elles n'avaient pas vendu celui-
ci ou quelqu'autre meuble pour
acheter un morceau de viande
ou un peu de beurre pour les
enfants !

Alors des camarades se pri¬
vaient et amassaient ces lager¬
gelt qu'ils faisaient envoyer à
leurs familles (1 mark =: 20 F).
N'allez pas croire que ces cama¬
rades étaient laissés pour
compte parce que, le dimanche
matin ils n'avaient plus de cho¬
colat àmettre en commun pour
un petit déjeuner plus festif, au
contraire. On connaissait la
misère des leurs parce que l'on
se montrait nos lettres et bien
des camarades n'arrivaient pas
à comprendre ce qui pouvait se
lire entre les lignes... et, parfois,
on ajoutait quelques marks de
lagergelt pour arrondir l'envoi,
non comme un don gratuit, tout
homme, même dans la misère,
garde une certaine dignité, mais
sous couvert de boutons à
recoudre, de reprisage, de
lessive...

Oui, le lagergelt a circulé
librement en circuit fermé,
mais pas seulement dans les
limites des camps, mais dans
celles des frontières d'occupa¬
tion du Reich...

Chacun d'entre nous a rap¬
porté de l'exil quelques petits
formats de ce lagergelt. Pour
ma part, chaque fois que j'en
prends un en main, il évoque
toute une tranche de vie arbi¬
traire, monnaie inutile pour les
uns, source de petites joies par
delà l'exil, pour d'autres...

Jacques LUCAS.

LIEU A 12 H 45

au ROYAL TRINITE

Métro : Trinité
d'Estienne - d'Orves

★

7 MAI 1998

Repas mensuel
★

4 JUIN 1998

Repas mensuel
★

2 JUILLET 1998

Repas mensuel

Amitiés

DE MESDAMES :

— Marie-Thérèse BURAT, de
Champoiseau - Guerchy (Yonne).

— Alice PIVERT, Abbecourt (Oise).
— Paillette CHARLOT, Boissy-le-

Chatel (S.-et-Marne).
— Simone LACOSTE, Créon

(Gironde).
— Sylvia BRICOUT, Asnières

(Hauts-de-Seine).
— Jeannine SLEEGERS, de

Bruxelles.
— Marcel LAMARQUE, Saint -

Denis de la Réunion.

— Thérèse POUCHOL, Dontreix
(Creuse).

— Raymond DAURAT, Objat
(Corrèze).

— Robert de LEERSNYDER, Tour¬
coing (Nord).
— Renée BOY, Nevers (Nièvre).
— Raymonde BEAUGERAUD, Sar-

trouville (Yvelines).
— Marie-Thérèse NASSIET, Saint-

Saver (Landes).
— Guy CLAUDE, Flogny-la-

Chapelle (Yonne).
— Joseph DOMBLIDES, Orthez

(Pyrénées-Atlantiques).
— Réjane ROSSILLIOL, Saint-

Hilaire-la-Gravelle (Loir-et-Cher).
— Marie-Madeleine BRUERE,

Paris.
— Jeanine HERBAIN, Nanteuil

(Oise).
— Paulette VERFAILLIE - LA-

GABBE, Dunkerque (Nord).
— Madeleine CHASTELOUX, Epi-

nal (Vosges).
— Germaine DUPEUX, Savigné

(Vienne).
— Marie-Jeanne LECONTE, Gué-

thary (Pyr.-Atl.).
— Carmen VILLEVAL, Reims

(Marne).
— Thérèse RIOU, Rambouillet

(Yvelines).
— Jeanne DUPUY, Estang (Gers).
— Jean TABARY, Saint-Jean de la

Ruelle (Loiret).

Avec les disparitions de l'abbé
BOYER CHAMMARD et de Louis
NAROUN que de souvenirs loin¬
tains nous reviennent en

mémoire.

L'abbé BOYER CHAMMARD
avait eu une affectation particu¬
lière au Stalag V A : Aumônier au
camp disciplinaire de Metzingen
qui, pour les évadés était le pas¬
sage presque obligatoire pour les
malchanceux, ils subissaient un
stage dans ce camp spécialisé qui
était particulièrement pénible. La
camaraderie qui y régnait per¬
mettait d'accomplir cette peine
sans trop en souffrir.
Mais il fallait toute la gentil¬

lesse et la compréhension de
notre abbé pour s'être fait accep¬
ter par tous, car les évadés
n'étaient pas « des clients faci¬
les » pour les gardiens et de drô¬
les de paroissiens pour notre
abbé. Ils étaient bien contents de
le trouver pour lui confier leurs
moments difficiles, surtout
familiaux.

C'est toujours en qualité
d'évadé que j'ai fait la connais¬
sance de Louis NAROUN. C'était
au Stalag VA, à la sortie d'un
stage en cellule et lâché dans ce
grand camp sans relation, sans
copain, il fallait être épaulé pour
connaître toutes les combines
pour subsister.
J'ai donc fait la connaissance de

notre Homme de confiance, Louis
NAROUN. Son aide très apprécia¬
ble m'a permis de reprendre pied
dans cet univers tout nouveau.

Après plusieurs années, nous
nous sommes revus à La Chaus-

Le Président LUCAS ouvre la
séance en rappelant le souvenir
des Présidents SORRET et

NAROUN et du Vice-Président le
Père BOYER CHAMMARD tous

trois récemment décédés.

Il insista ensuite sur la vitalité
de l'Amicale et sa vocation d'aide
aux veuves et aux camarades les
plus démunis. Il ne cacha pas que,
dans un avenir relativement pro¬
che, les âges en étant la cause, il
faudra bien que cette action
prenne fin mais, pour l'instant,
grâce au dévouement des mem¬
bres du Bureau et à la fidélité des
camarades et de l'attachement, en
souvenir, des épouses de nos
camarades disparus, il semble
que l'Amicale soit partie pour un
nouveau bail, d'autant que les
locaux actuellement occupés
devant être libérés, quelques piè¬
ces vont être mises à notre dispo¬
sition au rez-de-chaussée du
même immeuble, ce qui évite le
dilemme crucial de cessation
d'activité ou la recherche problé-

sée - d'Antin et sa position à la
préfecture de la Seine m'a permis
de nouveau de me sortir d'une
situation délicate.

Nous ne pouvons oublier ces
moments difficiles passés
ensemble.

Adieu cher abbé, adieu Louis
NAROUN, nous vous regrettons
pour votre dévouement et nous
perdons deux bons amis.

Lucien BASTIDE.

Une messe a été célébrée par
Monseigneur FAVREAU, évêque
des Hauts-de-Seine, en l'église
Saint-Baptiste de Neuilly le diman¬
che 22 mars 1998.

Nous y étions représentés.

★ ★ ★

L'AMI SORRET NOUS A QUITTES
LE 22 MARS 1998

Je l'ai connu au camp de
Malschbach où existait une

enclave réservée aux sous-

officiers. C'est là qu'il en était
devenu le maire (fictif).
Un beau jour il s'est évanoui

dans la nature avec un de ses com¬

pagnons d'infortune, pour repa¬
raître quelque temps après en
France Libre.

Comme il était dans l'informa¬
tion, il a travaillé à Vichy.
Le poste qu'il y occupait lui a

permis de confectionner des faux
papiers et même des vrais.
De nombreux camarades de

captivité en bénéficièrent.
Jean BEUDOT.

matique d'un nouveau local pour
quelques années de survie.
Ainsi la pérennité de l'Amicale

assurée, le Président rendit hom¬
mage aux membres du Bureau
pour leurs précieuses collabora¬
tions et passa la parole à Louis
BROCHETON, Secrétaire, pour le
rappel de nos camarades décédés
en 1997. Une minute de silence fut
observée en leurmémoire. Sur un
ton plein d'humour, Louis BRO¬
CHETON décrivit les travaux du
Bureau, les activités de ses mem¬
bres mais, altruiste, oublia de
mentionner sa part d'activité en
collaboration étroite avec le
Trésorier.

Le Président fit applaudir le
rapport moral du Secrétaire et
passa la parole à Georges ABRA-
MOVICI, Trésorier.
Le Trésorier, dans un rapport

très détaillé mais très clair, après
un trait d'humour quant à l'âge
des participants « ... qui avons

(Suite en page 2)

Nam cir

René APPERT donnera dans le prochain « Lien » le
compte rendu de la réunion belgo - française des 2 et
3 mai qui s'est déroulée dans les meilleures conditions

sous la présidence d'Armand ISTA.

Dix Français participaient à ces journées.

Assemblée Générale ■ Stalags VA ■ VC- du 2 avril 1998
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(Suite de la première page)

dépassé l'âge moyen demortalité
dans notrepays... »,nous trace un
bilan d'où il ressort que s' il y a
eu une très légère perte de recet¬
tes dues à un nombre hélas ! élevé
de décès (66), c'est que les veuves
ont tenu à garder le contact avec
l'Amicale par l'intermédiaire du
journal « Le Lien ». Mais si ce
bilan est remarquable, c'est que
notre Trésorier est un homme
minutieux pour qui un sou est un
sou et qui n'est pas prêt d'êtremis
en examen pour détournement de
fonds à des fins personnelles car,
où le Président qui a en charge le
Service Social, trouverait-il
l'argent nécessaire pour aider une
quarantaine de camarades et veu¬
ves à finir leurs fins de semes¬

tres... après qu'aient été payés le
loyer, le journal et son routage, le
téléphone, l'électricité... et les
frais de Bureau, heureusement
minimes.

La parole est alors donnée à
René APPERT, Commissaire aux

Comptes qui, après examen des
livres comptables les fait ainsi
approuver par l'assemblée et

donne quitus au Trésorier de sa
charge. René APPERT est remer¬
cié de samission puis le Président
donne la parole à Pierre
BAROZZI, rédacteur du « Lien »,

récemment victime d'un grave
accident de la circulation et qui a
repris ses fonctions avec le cou¬
rage et laminutie habituels. Il est
certain que le journal est un gros
travail et que sa mission est un
« lien » entre tous. Depuis quel¬
ques mois les X se sont joints aux
V pour une facture sans doute
quelque peu onéreuse mais, dit
notre rédacteur, bien que beau¬
coup de lettres parviennent au
Bureau chaque mois, toutes
auront leurs échos dans « Le
Lien » les mois suivants.

Des remerciements sont égale¬
ment adressés à Mesdames
RICHER et HADET pour leur pré¬
cieuse collaboration au Bureau et

le Président, avant de lever la
séance les fait applaudir, sans
omettre Marcel VANDEN
BORNE parti en éclaireur au
« Royal Trinité » retenir jalouse¬
ment nos places pour de joyeuses
agapes.

Jacques LUCAS.

NOS DEUILS

— Madame JOUSSENET, St-
Martin de Ré (Ch.-Mme), le 26 jan¬
vier 1996.

— Roger NEBOUT, Dieppe (S.¬
Mme), le 14 novembre 1997.

— Marcel BOURG, Nemours
(S.-et-M.), le 21 décembre 1997.

— Madame Gisèle MARZ-
LOFF, Notre-Dame de Monts
(Vendée), le 27 février 1998.
— Madame Robert DUBUIS-

SON, Champigny-sur-Marne (Vai¬
de-Marne), le 13 mars 1998.
L'Amicale transmet ses sincè¬

res condoléances aux membres
des familles dans la peine et les
assure de sa profonde sympathie.

★ ★ ★

Nous avons signalé dans « Le
Lien » d'avril le décès du méde¬
cin - colonel Jean DAVID, Prési¬
dent d'honneur de l'Amicale
belge. En nous faisant part de ce
décès, son fils ajoute : « Je sais
qu'il lisait votre journal avec inté¬
rêt, ayant trouvé dans ses archi¬
ves plusieurs extraits découpés
ou annotés de sa main, cela
depuis des années ».

Amitiés de...

— Rémy ROUET, Bayonne
(Pyr.-Atl.).

— Jacques MARSAULT, Fon¬
taine - le - Port (S.-et-Marne).
— Raymond DENIS, Saint-

Etienne (Loire).
— Charles HENRY, Noyers

(Loiret).
— Raoul JAY, Beaulieu (Ar-

dèche).
— Gaston HENRY, Marcilly-

en-Bassigny (Haute-Marne).
— Fernand LECERF, Amilly

(Loiret).
— Emile PATERNOTTE, Praye

(Meurthe-et-M.).
— Léon POUBLAN, Lourdes

(Hautes-Pyrénées).
— Père TALLOIS - DUMEZ,

Gray (Haute-Saône).
— Albert LALLOT et Mme,

Cusset (Allier).
— Jo PERIES, Prat-Bonrepaux

(Ariège).
— Roger JULIEN, Calais (Pas -

de - Calais).
— Albert HAMER, Pompey (M.-

et-Moselle).
— Jules DEVENET, Paris.
— André GUILLOIS, Vernon

(Eure).
— Henri PARICAUD, Neuilly

(Hauts-de-Seine).
— Louis LETTE, Vézelise (M.-

et-Moselle).
— Emile BATUT, Charenton

(Val-de-Marne).
— André HOUSSOY, Lille

(Nord).
— Paul XEMAY, Tantonville

(M.-et-Moselle).
— André KLILER, Saulxures -

lès - Nancy (M.-et-Moselle).
— René SEIVERT, Jarville -

la - Malgrange (M.-et-Moselle).
— Paul LOIRAT, de Paris.
— André MAYRAN, de Mai¬

sons - Laffitte (Yvelines).
— SORLIN - SAUTIERE et

Mme, Escaudœuvre (Nord).
— Georges GENTIL, Moutiers -

Saint - Jean (Côte-d'Or).
— Serge MILLOT, Vittel

(Vosges).
— Raymond GIRARD, Availles

- Limouzine (Vienne).

PAGE 2

D'Adrien SINGRE : Après
une opération défectueuse il y
a six ans à Tonnerre, ma
femme a dû repasser sur le
billard pour sa prothèse du
genou gauche, mais cette fois
à Dijon...
C'est seulement ce 11 avril

que je prends connaissance de
ta lettre et je suis particulière¬
ment désolé de ce retard.

J'espère vivement que ta
femme estmaintenant en très
bon état et je serai heureux
que tu nous le confirmes. P. B.

★ ★ ★

Nous souhaitons également
meilleure santé à :

— Marcel BRETON, de
Rambouillet (Yvelines) et
remercions Madame BRE¬
TON qui nous a signalé son
opération d'une prothèse à la
hanche.

— Madame Hélène HE-

ROUARD, de Caumont -

l'Eventé (Calvados), qui a
passé deux mois à l'hôpital.
— Madame André LEMOI-

NE, de Carantec (Finistère),
dont notre camarade nous a

signalé l'hospitalisation.
★ ★ ★

René BLANC, de Bois-
Guillaume (S.-Mme), ne voit
pas souvent le nom d'anciens
P.G. qui étaient avec lui, et
n'oublie pas les moments pas¬
sés ensemble.

Précise donc le nom du
Kommando, cela rappellera
aussi les « moments » à quel¬
ques P.G. Mais en attendant, si
tu pouvais venir un premier
jeudi, je serais heureux de te
connaître. Pierre BAROZZI.

★ ★ ★

Ma pensée va particulière¬
ment à ceux qui ont partagé
mes misères à Strasbourg
Baratier 1er étage avant Lud-
wigsburg, puis la suite des
Kommandos, le camp de dis¬
cipline après mon évasion
après Gualdorf, et le coup de
pot : départ du premier train
de la Relève, 25 novembre
1942. Ensuite, Résistance
jusqu'à la libération, dix-huit
paras anglais récupérés.
Maintenant, à 86 ans, je suis

en parfaite santé, avec
enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants qui
aiment bien leur papy.
C'est Florent FRANC-

KAERT, de Loudéac (Cote -

d'Armor).
★ ★ ★

Marcel RINGEARD, de
Montrelais (Loire-Atl.), pense
aussi aux Gaisbourgeois, mais
en particulier aux footeux et à
Roland MIGNOT.

★ ★ ★

Tandis que Fernand
ROBERT, de Varces-Allières-
Risse (Isère), pense aux
orchestres dont il a fait partie,
ainsi qu'à la troupe théâtrale.

★ ★ ★

Nous souhaitons meilleure

santé à Pascal CASTAING, de
Bordeaux, et à son épouse qui,
après un séjour hospitalier,
ont regagné leur domicile
pour mieux commencer
l'année

★ ★ ★

Nous attendons Martial
POILPRET, d'Epinal (Vosges),
pour un premier jeudi !

★ ★ ★

De Lucien TASTU, Pontail-
ler - sur - Saône (Côte-d'Or).
Bon souvenir aux anciens du
Kommando Teufel de
Backnang.

★ ★ ★

Amitiés à Camille JOF-
FRON, de Bar-sur-Aube, un
ancien de Tubingen. Je pense
aussi à Marius BOUCHER et

à Camille PLACIDI.

C'est Marcel VILLAUME, de
Remiremont (Vosges).

★ ★ ★

Avec ses félicitations pour
« Le Lien », qui maintient ami¬
tié et solidarité des K.G. de
1940 (ceux qui restent) Paul
RIVIERE, de Perrigny (Jura),
envoie un grand bonjour à
tous et particulièrement ceux
de Hirth Motor et Suchala de

Stuttgart Suffenhausen (lager
de Gaisburg).

★ ★ ★

De Madame Maurice
GOLLY, Chantraine (Vosges) :
Je suis allée chez Jules (le
Grand) à l'automne pour une
journée d'amitié sincère.
Nous avons parlé de mon

mari, évoquant une foule de
souvenirs. Cela m'a fait du
bien, car seule à longueur
d'année, malheureusement
comme beaucoup d'autres
dans mon cas.

Je salue Madame DES¬
VAUX. Mon mari parlait sou¬
vent de François, qu'il appe¬
lait le Sioux.

★ ★ ★

Nous avons bien ri, ma
femme et moi, en recevant
votre rappel qui semblait me
porter disparu, et, comble de
l'ironie, pour mon 84e anni¬
versaire.

Ci-joint ma délégation de
pouvoir, si vous me comptez
parmi les (bons) vivants.
Amicalement à tous.

C'est Bernard COUTURE,
de Bordeaux.

★ ★ ★

C'est à ceux de Gaisburg
que pense Robert LENOIR, de
Paris, particulièrement à
ABRAMO, MIGNOT, HALON
et les autres.

Viens donc avec ta femme à
un premier jeudi, ABRAMO et
MIGNOT sont des fidèles.

★ ★ ★

D'Antoine HANOT, Achi-
court (Pas-de-Calais). Ma
femme a été trois semaines à

(Suite en page 3)

Le déjeuner du 2 avril 1998

Etaient présents : le Président J. LUCAS - abbé Noël BALLAZ - René APPERT
- Mesdames PAUL, BOUDET, Odette et Denise ROSE, LEGRAS et BROCHE-
TON - SAHUC et Mme - COMBESCURE - MALVAUX et ZUM BRUNNEN -

PINEAU et Mme - VERBA et Mme - Pierre BAROZZI - Bernard - Anna et Mar¬
cel VANDEN BORNE - Roland MIGNOT - Marcel MOURIER - André PIGNET
- André FOMPROIX - André LENZI et Monique - Andrée LEBAS - André EVE-
ZARD - Joseph HONIG - Jean BEUDOT - Mme DUROISIN - Paul DELSART -

FINOT de Tréveray (dans la Meuse) - ABRAMO et BROCHETON.
Nota : Les « André », tous à la même table, dominaient la situation, d'autant

plus que le sexe, prétendu faible, en était le fleuron.
Le cadeau à la dame pour Madame BOUDET et la bouteille du P.G. à FINOT

qui ne s'était pas déplacé pour rien.
Absents excusés : COIN et Mme - Madame APPERT - Mesdames DE

BRUYNE, Ariette SORRET (et Sophie), Marguerite TAUPIN - Lucien BASTIDE
- et l'abbé Jacques BRION dont la présence prochaine nous ferait plaisir.

L'Assemblée Générale venait de se terminer, alors qu'on y avait beaucoup
parlé de nos amis récemment disparus en si peu de temps. Mais c'est à ceux
qui les accompagnaient dans la vie que nous allons surtout pensermaintenant.

Le Président Jacques LUCAS était parmi nous pour présider notre Assem¬
blée. Il vous dira mieux que moi, dans ces colonnes, ce qui a été décidé pour
le bien de notre Amicale.

Le Bureau actuel a été reconduit, pour faire les efforts nécessaires qui
devraient nous amener jusqu'à l'an 2000, afin de fêter avec vous le troisième
millénaire naissant.

Comment alors ne pas souhaiter, aux jeunes générations, de vivre enfin
dans la paix retrouvée, au sein d'une Europe unie. Laissez-moi rêver un peu...

Mais il n'est pas d'entente plus convaincante que la nôtre grâce aux con¬
tacts permanents, lors d'une visite ou par téléphone, que ce soit avec les Pari¬
siens ou ceux qui sont plus ou moins éloignés dans l'une ou l'autre de nos bel¬
les provinces. Je pense évidemment à Jules VAUTHIER (le Grand) de Senones,
mais aussi à Pierre VIOLLEAU et Eugène HARBEBY en Vendée, ou bien à
GUERRIER le magnifique, en Poitou, et René CLAVERIE à Bayonne, alors que
Fernand BIEHLER et Louis LEVASSEUR, à Paris, recevront prochainement
un « envoyé spécial » à leur domicile. J'en passe beaucoup mais je n'oublie pas
Jean FROMENTIN (en Guadeloupe) dont le cadeau traditionnel fera l'objet d'un
tirage au sort exceptionnel le jeudi 7 mai.

Amitiés, Louis BROCHETON.

Changements d'adresses
— Robert ANGOULEVANT, Résidence Capitole, 21, rue Emile

Guichenne, 64000 Pau.
— André LARDIERE, 42, rue du Hamel, 80270 Airaines.
— Bernard COUTURES, 16, rue Maryse Bastié, 33300 Bordeaux.



(Suite de la page 2)

l'hôpital et nous sommes bien
contents de nous retrouver à
la maison.

Nous sommes heureux que
cette hospitalisation ait eu une
heureuse issue et nous vous

souhaitons une bonne
continuation

★ ★ ★

Des anciens de Steinbach -

Backnang, il ne reste plus que
deux survivants, Pierre
THOUVENIN et Fleuribert
LEFORT à qui j'adresse, ainsi
qu'à leurs familles, mes sincè¬
res amitiés.

C'est Raymond VIGNE¬
RON, de Fromelennes dans
les Vosges.

★ ★ ★

De René MONTIER, Heu-
queville (Eure). La santé se
maintient, avec quelques
ennuis dûs à notre âge, 85 ans
tous les deux. Nous sommes

partis sur nos soixante-et-une
années de mariage, descen¬
dance assurée avec neuf
arrière-petits-enfants. Amitiés
et félicitations pour le travail
que vous accomplissez.

★ ★ ★

Mes amitiés aux anciens de
Salamander, et à René AP¬
PERT et sa douce épouse, et
au Président et à toute l'Ami¬
cale, écrit l'abbé Ernest SOTE-
RAS, de Soustons (Landes).

★ ★ ★

« Le mot du Président » de
février évoque pour moi quel¬
ques souvenirs, écrit Gaston
HINGRE, de Chailly - en -

Gâtinais.
J'ai été « renvoyé » au camp

pour peu de choses, mais avec
le motif de « sabotage ». Un
copain au petit matin m'a
dédouané.
Malheureusement au début,

le contraire, la fierté de faire
mieux que l'Allemand !
Pourma part, je n 'ai jamais

été un ardent travailleur. Mais
un jourj'ai entendu un ouvrier
allemand dire à un P.G. : Lang
Same, Kamarade ! P. B.

★ ★ ★

Je lis toujours « Le Lien »
avec intérêt, « Le mot du Pré¬
sident », le courrier, les poè¬
mes et « le mot pour rire » qui
fait toujours du bien.
J'espère avec les beaux

jours retrouver mes forces
pour fêter mes 80 ans début
juin, si Dieu me prête vie.
C'est Madame Joseph GUE-

VILLE, de Coulanges-la-
Vineuse (Yonne).
Et si vous veniez fêter votre

anniversaire au premier jeudi
de juin ?

★ ★ ★

Tant que je pourrai, je ne
romprai pas cette chaîne
d'amitié si réconfortante
qu'est « Le Lien », le bien
nommé, au nom de la
mémoire de mon mari et de
ses chers camarades disparus.
Et je prends toujours un
grand plaisir à le lire.
C'est Madame Francis

DEVAUX, Tancarville (Seine -

Maritime).
★ ★ ★

DES NOUVELLES DE...
« Le Lien »

Edition de l'Amicale
des Stalags VA - V C

Robert TRIGNAC, Dijon
(Côte-d'Or) : Je regrette que
ma santé et celle de mon

épouse ne nous permettent
plus de monter à Paris un pre¬
mier jeudi.
Mon bon souvenir aux

médecins et personnel infir¬
mier et interprète de l'hôpital
de Ludwigsburg, en particu¬
lier Henk DAS, HEMARD, Sté¬
phane DELATTRE, Albert
GUERRIER, sans oublier
FROMENTIN et ceux que j'ai
connus au camp.

A ceux qui l'ont connu à
l'hôpital, je signale le décès de
Lucien BORDAT en janvier.
J'espère que notre « Lien »

continuera encore quelques
années.

★ ★ ★

A tous ceux qui connurent
mon mari, j'adresse mes sou¬
venirs amicaux.

Après vingt ans du départ
vers Dieu de Michel, je reste
fidèle à ses souvenirs de cap¬
tivité qui le marquèrent très
fortement comme tous ceux

qui connurent cette épreuve.
Je lis toujours « Le Lien »

avec autant d'intérêt.
C'est Madame Janine LAU-

NAY, de Saint-Germain-en-
Laye (Yvelines).

★ ★ ★

Madame Joseph AUGROS,
de Belmont-sur-Loire (Loiret),
écrit : Au fur et à mesure que
le temps passe, « Le Lien » est
de plus en plus, pour moi et
ma famille, un soutien, l'évo¬
cation d'une présence, d'une
très fidèle amitié.

★ ★ ★

Séraphin BLOTTI, Mitry-
Mory (S.-et-M.), a cumulé les
ennuis : hospitalisation pour
bilan en décembre, puis en
janvier, à deux heures d'inter¬
valle, après des malaises de
mon épouse, pompiers et
Samu. Et en février, opération
avec pose d'une pile.
Me voici enfin un peu réta¬

bli, mais nous avons mainte¬
nant besoin de l'aide des voi¬
sins et des services
compétents.
Amitiés et souvenirs à René

APPERT et son épouse, BAS¬
TIDE et tous nos amis du
Bureau.

Tiens-nous au courant

★ ★ ★

De Georges MORIN, Dinard
(Ille-et-Vilaine). Amitiés aux
anciens V A, particulièrement
ceux de l'A.K. Lindach
Mutlangen.
J'ai été chassé de Dinard à

cause de l'âge et des inconvé¬
nients qui s'y rattachent. Ma
nouvelle adresse est : 59, bou¬
levard du Rosais, 35400
Saint-Malo.

Chassé deDinard ? Tu nous
intrigues ! Espérons que tu es
satisfait de ta nouvelle
adresse

★ ★ ★

Amitiés au Bureau et aussi
à Madame Jeanne CORMIER,
de Crozon (Finistère), M. et
Mme Roger LAGRANGE, de
Lépange (Vosges). Leurs maris
étaient camarades de captivité
du mien.

C'est Madame Paulette
LELEU, de Chantilly (Oise).

★ ★ ★

De Fernand KLEIN, Habe-
rer - Poche (Haute-Savoie) :
Meilleurs vœux à tous et bon¬
jour particulier à Gabriel
GUIZARD.

★ ★ ★

La croix est lourde, écrit
René SINET, de Montcornet
(Aisne).
J'ai perdumon épouse en 96

et mon petit-fils de 25 ans le 20
décembre dernier. Depuis, je
suis sous contrôle médical et
très affaibli.
Sois assuré que nous som¬

mes de tout cœur avec toi.

★ ★ ★

Avec une jolie carte de la
Martinique, Pierre SETOUT,
de Bordeaux, nous envoie son
bon souvenir d'une escapade.
Il faut en profiter tant qu'on

a la santé
★ ★ ★

Jean VIEILLEFOSSE, de
Neuves - Maisons (M.-et-
Moselle), envoie son bon sou¬
venir au Bureau et aux cama¬

rades de Klemann, Faurndau,
Donzdorf.

★ ★ ★

Un ancien de Fellbach,
Pierre MONTEYREMAND, de
Serves-sur-Rhône (Drôme),
nous donne de bonnes nouvel¬
les, malgré ses 83 ans, il con¬
tinue de marcher et conduit sa
voiturette.

Nous te souhaitons une

bonne continuation... 83 ans

c'est encore jeune !
★ ★ ★

Je ne vois jamais de noms de
ma connaissance, écrit Ma¬
dame Marius LENGELE, de
Pasly (Aisne).
Pouvez-vous nous indiquer

les Kommandos de votremari.
Des camarades pourront vous
écrire

★ ★ ★

Jean HENOUX, de Paris,
envoie ses souhaits à tous et

pense particulièrement à René
APPERT.

Sais-tu qu'il est toujours à
nos repas du premier jeudi...

★ ★ ★

Mes amitiés à l'ami VIGNE¬
RON et Pierre THOUVENIN
avec qui j'ai toujours de bons
contacts.

Nous étions très liés en

Kommando. Nous le sommes

resté et nous avons échangé
nos vœux par téléphone le
1er janvier.
C'est Fleuribert LEFORT,

de Sommeron (Aisne).
★ ★ ★
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D'Adrien PROISY, Le
Mériot (Aube). Bonjour à tous,
surtout ceux qui se souvien¬
nent de moi.

J'ai fait de nombreux Kom¬
mandos et me suis évadé du
V A alors que je travaillais à la
Poste à la Karlskasern.
J'ai travaillé un moment

avec VIEILLEFOSSE, origi¬
naire des Vosges.

Tu sais qu'il fait partie de
l'Amicale et nous le citons
dans ce « Lien ».

★ ★ ★

Mon grand-père René
URION vous souhaite une

bonne santé à partager avec
vos familles. C'est toujours un
plaisir pour lui de lire « Le
Lien ».

Merci à la charmantepetite-
fille Estelle URION.

★ ★ ★

Merci de maintenir « Le
Lien » entre nous. Nos rangs
s'éclaircissent mais les souve¬

nirs restent vivants. J'en
trouve la preuve dans la lettre
que je viens de recevoir de la
fille d'un camarade décédé
depuis longtemps.
Amitiés à tous et continuons

de nous accrocher !

C'est André LARDIERE,
d'Airaines (Somme).

★ ★ ★

Georges VILAIN, d'Auxerre
(Yonne) et Ernest RENAUX,
de Fréauville (S.-Mme), pen¬
sent aux anciens de Môgligen.

★ ★ ★

C'est aux anciens de Pfor-
zheim, Bauschlotn et Freiburg
- Saint - Georges que pense
René BREGERON, de Morte-
mart (Haute-Vienne).

★ ★ ★

Georges SUBREVILLE, Car-
cassonne (Aube), pense aussi
à Pforzheim, mais aussi à
Ispringen-Fodt et surtout à
ceux de la Fabrik Durow.

★ ★ ★

Madame Odette GUINOT,
Le Creusot (Saône-et-Loire),
Daniel GAUDRON, de No-
gent-sur-Marne (Val-de-Marne)
et Robert LAMBOT, de Bou-
logne-sur-Mer (Pas-de-Calais),
évoquent Wasseralfingen,
mais ce dernier aussi Aalen -

Unterkochen.

★ ★ ★

Roger LANQUETIN, Arbois
(Jura), était à Gaisburg, Bara¬
que 5 et jouait au théâtre où il
était Minouche !
Ses amitiés à tous.

★ ★ ★

De Georges DUSEHU, Com-
piègne (Oise) : Bon souvenir et
amitiés à ceux qui restent de
mes deux Kommandos et de la
Baraque 1 du V A
Peut-être encore à l'année

prochaine, dis-tu. Mais nous
l'espérons tous fermement

★ ★ ★

Michel LAPOUILLE, d'Her-
belin (Pas-de-Calais), envoie un
amical salut au Bureau et à
tous les membres de l'Ami¬
cale, particulièrement ceux
des Kommandos de Flein,
Biberach, Vaihinghen (Brasse¬
rie Lacht), Ludwigsburg (camp
et hôpital) et Munzingen.

★ ★ ★

De Jean FORGET, Château -

Gontier (Mayenne). Amitiés à
tous, principalement aux tail¬
leurs de Ludwigsburg.

★ ★ ★

Amitiés de Madame Auguste
BONNEFILLE, de Lyon
(Rhône), qui nous transmet
aussi le souhait de bon cou¬

rage de Marius DUBUY, de
Saran (Loiret).

★ ★ ★

Roger LAGRANGE, de Lé-
pange-sur-Vologne (Vosges),
envoie un grand bonjour aux
camarades de la boulangerie
du Kouberg à Ulm et à
Madame CORNU, de Crozon
et Madame LELEU, de
Chantilly.

★ ★ ★

Je salue les anciens de Gais¬
burg et du Kommando 3070
Mercédès. Amitiés à tous et à
Noël BALLAZ.
C'est Achille PEPERS-

TRAETE, de Millau (Aveyron).
★ ★ ★

D'Eugène HARBEBY, Soul-
lans (Vendée). Que 1998 vous
garde la santé et le tonus qui
ne vous a jamais quittés, la
preuve en est la parution régu¬
lière du « Lien » que nous
lisons toujours avec grand
plaisir.
Nous espérons avoir le plai¬

sir de recevoir René APPERT
et sa charmante épouse lors
de leur prochain passage en
Vendée.

★ ★ ★

Les souhaits de Robert
NAUDIN, Lamastre (Ardèche),
aux anciens de l'usine à gaz
d'Aalen, de la part de « l'Ar¬
déchois ».

★ ★ ★

Maurice HUOT, Migennes
(Yonne), pense aux camarades
de Kippenheim près Lahr,
camp d'Offenburg, Hornberg
près Triberg etŒdsbach près
Oberkirsch.

★ ★ ★

J'aimerais avoir des nouvel¬
les de mes camarades de Kie-
bingen d'où je m'étais évadé
avec Jean SAUVETRE le 3
septembre 1944.
C'est Albert RICHARD, de

Groisy (Haute-Savoie).
★ ★ ★

René ROBIN, St-Christophe
(Aube), envoie ses amitiés aux
anciens des Kommandos 5045,
46 et 47 et au « Lien ».

Si tu indiquais nommément
ces Kommandos, ce serait
mieux.

★ ★ ★



Courrierde

l'Amicale-parrobertvereba

Aunomdetousnosamisjemepermets

d'exprimerlajoiequenousavonsressen¬

tieànousretrouverdanscetteambiance

chaleureuseà
«LaChesnaieduRoy»,pour

commémorernos
cinquante-troisansde

libertéretrouvée.

Noussommestoujoursdecemondeet

souhaitons

l'êtreencorelongtemps...Si

Dieuleveut.

Souslaprésidencedudocteur

SALVA-

GNIAC,cejeudi26marsresteraun

souve¬

nirinoubliabledenotreindéfectible

ami¬

tiéetregrettonsquebeaucoupdenosamis

n'aientpusedéplacervuleurétatdesanté.

Malgrétout,parlapensée,ilsétaient

pré¬

sentsparminous,demêmequeceuxqui

nousontquittésàjamais.

Avec

l'espoirdenousrevoirl'annéepro¬

chaine,jevouspriedetrouver
ci-dessous

lecourrierde

l'Amicaleetnosremercie¬

ments,avecentêtenotrePrésident:

-Le
DrSALVAGNIACAndré,78000

Versailles,quisemontretoujoursaussi

généreuxenversnotreC.S.

Nousvenonsderecevoirunelettrede:

-M.etMmePIFFAULTGeorges,30129

Manduel:
«Chersamis,noussommes

ren¬

trésau
«village»trèscontentset

enthou¬

siasmésdenotrejournéevraimentamicale.

Uneambiancetoujourségalemalgréles

absents,maisquirestenttoujoursprésents

ennosmémoires.Vousnousavezgâtéspar

votretomboladontleslotsfurentchoisis

parlegoûtdechaquegagnant.Merci

encore.Nousvousadressonsnotrefidèle

souvenirensouhaitantêtredesvôtres

l'an

prochain
».

-MonsieurBRUNIER,63390Gouttiè¬

res,nousécrit:
«Veuilleztrouver

ci-joint

lacotisationdemonpèrele

DrCharles

BRUNIER,décédéle27janvier1997.Je

tiensàperpétuerauprèsdevotreAmicale

safidélitéensouvenirdecesannéesnoires

quifurentcellesdevos20ans,mais

sachantquelafidélitéet

l'amitiédesP.G.

résistentautempsgrâceà

l'espritdesoli¬

daritéquiétaitlevôtreaucœurdes

Sta¬

lags.Biencordialement».

Toujoursmerciànosfidèlesamis:

-BELINAdrien,86400Civray,quivient

depasserundrôle

d'hiveràcaused'une

mauvaisesantéetespère

qu'aveclesbeaux

joursilyaurauneaméliorationainsique

poursafemme

(c'estcequenoussouhai¬

tons)'.Ilajoute:«Millemercisderecevoir

«LeLien»quimeréconfortegrâceàses

articlestoujoursintéressantsetdelabonne

humeur.

J'auraisbienaiméassisterau

moinsunefoisàvosrepasmaiscela

m'est

pratiquementimpossiblecarjenepuisplus

marcheretnevoispresqueplus».

Nousleregrettonsaussi,etsouhaitons

unebonneaméliorationàtousdeux

-MadameBONNINLucie,17100

Saintes.

-BRIAUXPaul,59370Mons-en-

Barœul.

-

L'abbéGRIGNOLAGabriel,88200

Remiremont.

-FOUCHERAlbert,93340LeRaincy,

quiajoutesonbonsouvenirauxanciensdu

Venverk13

d'Ulm.

-MadameGOUINJacqueline,28800

Alluyes.

-LABERENNEPierre,32100Condom,

nousécrit:
«Jeprofitedececourrierpour

exprimermadoublereconnaissance

vis-à-

visduVAetXC.Aprèsuneévasiondu

XC,jemesuisretrouvédansunecaserne

oùlesP.G.évadésavaientétéregroupés.

C'estlàqu'oncrevaitlittéralementdefaim.

Aussi,jemesuisportévolontairepourdes

corvéesextérieures.Lerendementétaitnul

etlesChleuhsontfinisparadmettreque

si

l'onnemangeaitpasonnepouvaitpas

travailler.

C'estainsiquenoussommespas¬

sésparleStalagoùilsnousdonnèrentde

grandsbacsderabiotdesoupe.Pourmoi,

cefutlaplusmerveilleusesoupeque

j'ai

jamaismangée.(Ce

n'estpaspourcelaque

lechantieraavancé!)
».

-LECLERCRené,58000Nevers,nous

écrit:
«Rien

n'estpluscommeavant.Quoi¬

quebienrétablilespetitsennuisprennent

deplusenplus

d'importanceetlabonne

volonténesuffitpaspourenfinir

rapide¬

ment.Anosâgeslesannéesdeviennentde

plusenpluspesantes
».

Cherami,noustesouhaitonsunpeuplus

d'optimismeetnousteremercionssincère¬

mentpourtagénérosité

-MANCEAURoger,37100Tours.

-MIQUETJoseph,70140Pesmes.

-POUCHESLouis,47230Feugarolles.

-POUILLYAlbert,59211Santés,nous

écrit:
«Mêmesijeneretrouvepassouvent

lesnomsdemescamaradesderégiment

(402eet406eD.C.A.)etdecaptivité,Fortwa-

genetTurlingen,jevousassuredema

fidé¬

litéau
«Lien»etadressemonsalutàceux

quimereconnaîtraient(jefaispartiedu

groupeA.C.P.G.deSantés),etboncourage

àtous.

Atoiaussicherami

-RETAILLAUDJean,44260Bouée.A

quijepriedebienvouloirmepardonner

d'avoirtantattendupourrépondreàses

bonsvœux.Jelefais

aujourd'huiavec

l'espoirquemalgréses86ans,Michèleet

moiaurontleplaisirdelerevoiràArcen

compagniedesachèreépouse.

-SAIGaspard,88600Champ-le-Duc.

-BRACONNIERLouis,75012Paris,en

espérantqueluietsonépouseauront

retrouvéuneexcellentesanté.

-BRUNIERFrançois,23700Dontreix.

-GERARDHenri,21000Dijon.

-MadameHAUSWALDMarcelle,

54380Landremont.

-MadameJUNETAntoine,38510

Morestel.

-MadamePICLINJeannine,76260Eu,

filledenotreregrettéamiSORET,continue

àadhérerànotreAmicaleensouvenirde

sonpère.

-SOULIERFernand,22000Saint-

Brieuc.

-MadameVAILLYMadeleine,88000

Epinal.

-VALDENAIRERené,88310Ventron.

-BERTHEAndré,51100Bazencourt.

-DURANDMarius,63000Clermont-

Ferrand.

-GAILLARDONAuguste,48200Saint-

Chely

-

d'Apcher.

-GAUTHIERRené,86000Poitiers.

-GERMAINHenri,03000Moulins.

-LEFEVREGeorges,80000Amiens.

-MadameSANSGabrielle,66320

Vinca.

-BRINLucien,86170Neuville-de-

Poitou.

-MadameGAUVINLucien,18100

Vierzon.

-GOUGNONRoland,17600LeGua.

-
DrGUIBERTJacques,49000Angers.

-PRADALIERJoseph,12190Estaing.

-MadameYVONETAimée,23700

Chard.

-FREDOUXRoland,33800Bordeaux.

-JACQUESFrançois,55100Verdun.

-BONIFACEJean-Claude,62000Arras.

-MadameFENIEAdrienne,33450

Saint-Loubes.

-FOURCASSIESLucien,33410

Cadillac.

-PROSTGaston,74200Thonon-les-

Bains.

-RAZEJulien,95100Argenteuil.

-SITTERLINJean-Paul,67110

Reichshoffen.

-DURANDRoger,26000Valence.

-FINETEmile.

-POMEJoseph,75009Paris.

-PAGERaymond,75018Paris.

-TISSIERClaudius,69470Cours-la-

Ville.

-ARGUEILEmile,12290Pont-de-

Salars.

-BASJean,78120Rambouillet.

-MadameCAUSSEFrançoise,30450

Genilhac.

-CHABERTAndré,38000Grenoble.

-CHENEAUAlbert,44330Vallet.

-DASSARTFernand,4540Amay

(Belgique).

-DUBOSCPJean,40280Saint-Pierre-

du

-Mont.

-MadameSAUVAGE-LEPORTIER

Marie

-Thé,14123Ifs-Plaine.

-STEVENETEmile,86000Poitiers.

-MadameSOULIETGeneviève,81100

Castres.

-MadameTHEUREAUJeanne,71880

Chatenoy-le-Royal.

-TRINQUEBernard,32100Condom.

-VAUGIENCharles,52000Chaumont.

-VERBAFrancis,92400Ville-d'Avray.

-VIALARDLucien,75018Paris.

-VINCENSJoseph,31340Villemur-

sur

-Tarn.

SOLUTIONDESMOTSCROISES

HORIZONTALEMENT.
—I.Entourage.-II.Carrefour.-III.Lue-R.E.R.—IV.aFsi

-Tue.-V.iroL-Bel.-VI.Rareté-Es.-VII.Agissante.-VIII.Géé-Anion.-IX.Essartant.

VERTICALEMENT.
—t.Eclairage.-2.Naufrages.-3.Trésoreries.4.Or-Iles.-5.

U.E.R.
-Tsar.-6.R.F.-Béant.-7.Aorte-Nia.-8.Gueuleton.-9.Erre-Sent.
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-VIOTTIAlbert,25300Pontarlier.

-AUMON-POULAINMaxime,44000

Nantes.

-BOISSYPierre,27650Mesnil-sur-

L'Estrée.

—CASTELFrançois,11090Car-

cassonne.

—EMERYMarcel,95120Ermont.

-LACHENALAndré,78170LaCelle-

Saint

-Cloud.

—LEBONNIECYves,22300Lannion.

-MadameLEGONFélicie,74130

Bonneville.

-PELFRENEBernard,76370Ancours.

-SKOCZOWSKIAdam,94566Pleasen-

ton(U.S.A.7.

—SOULIETGeorges,81100Castres.

—MadameTRINQUESSEAndrée,

52190Prauthoy.

—MadameVAILLATLouis,69004Lyon.

-MadameBOULEMarie-Louise,35200

Rennes.

—DUBOISLéon71710Saint-Sympho-

rien

-Marmagne.

—MadameDUMURETHectorHector,

59490Somain.

-FOUSSERETPierre,25000Besançon.

-GOGERAlexandre,72000LeMans.

-JOLIVETHubert,75020Paris,àqui

nousrenouvelonsnosremerciementspour

sagénérosité.

-LAUDETTEJean-Marie,64390

Andrein.

-MadameMEJEANHélène,48400Les

Bondons.

-MadameMUCHERTRosa,90300

Offemont.

—NARMONDEtienne,95520Osny.

—MadameSAVARYEugénie,70200

Champagney.

-
DrSAVELLIFrancis,20200

L'Ile

Rousse.

-TREHEUXRoger,78510Triel-sur-

Seine.

—VIDONLucien,28000Chartres.

-MadameVIGNOLMichèle,77170Sa-

vigny

-le-Temple,lafilledenotreami

POISSONMauriceduStalagVB,en

sou¬

venirdesonpèredécédéendécembre1993.

—BLAISONRoger,88800Norroy.

—GUTHAPFELJacques,54000Nancy.

-ROCHEEmile,69960Corbas.

-LEVASSEURMarcel,77320Rémy-

la

-Vanne.

—CABAUPJoseph,09140Oust.

—MadameGOURYSimone,95260

Beaumont

-sur-Oise.

—MadameLAGUERREMarcelle,09400

Gourbit.

-MadameLECACHEUXAndrée,27210

Foulbec.

—PIERRELPaul,88250LaBresse.

-STURCKJoseph,88450Vincey.

-VANCORNEWAL,59260Hellem-

mes

-Lille.

—ALLAINJacques,27200Vernon,en

souhaitantvraimentquesonétatdesanté

ailleen

s'améliorant.

—BAILLETAlfred,54360Barbonville.

-BAURONLucien,71190Etang-sur-

Arroux.

—BEAUBOISJulien,18000Bourges.

—BOUDETRené,69760Limonest,avec

l'espoirquesonhospitalisationnesoitplus

qu'unmauvaissouvenir.

—BOURELJean-François,29620

Plouëgat

-Moysan.

OU

«LEPRISONNIERRECALCITRANT»

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro521)

C'estque,petitàpetit,lesgars

s'organisent.L'équilibredesforces,

entregeôliersetdétenus

s'égalise.Ils

apprennentmême,surleurs

médio¬

cresbafouilles,àcommuniqueraux

famillesdesinformationsinterdites,

parletruchementdephrases

cons¬

truites

d'unecertainefaçon,eninver¬

santlestextes,enchangeantleur
écri¬

turepourlespassagesdontondoit

prendrele

contre-pied,

l'utilisation

d'encresdedifférentescouleurs.

L'imaginationestsanslimitepournos

futés.

Mêmelapagailleestméthodique.

Lorsqu'unofficierschleupénètredans

leurtaudis,lepremierqui

l'aperçoit

doitcrier:«Achtung!».Dans

l'esprit

duTeuton,

c'estunemarquederes¬

pect,commele
«

garde-à-vous»fran¬

çais;envérité,

c'estpouravertirles

copains

qu'ilfautplanquerrapidosce

qu'ilnedoitpasvoir.Pourcorser,le

farceurajoutesouvent
«bicyclette»

àson
«Achtung»afindeluidonner

plusdesaveur.

L'offitsirbigledédai¬

gneusementlelingependuquine

sèchepasdanscettehumidité,les

gamellesquitraînent,enduitesdu

restederutabagascollants,les
havre-

sacsaccrochésauxpiedsdes

plu¬

mards.Ilrenifleavecunrictusde

dégoût;etvararementplusloindans

sonintervention.Ensuite,radio

tinet¬

tescommenteracettevisitepouren

définirlaraison.

Pourtantce
jour-là,leregardde

l'Hauptmannrestefixésurunindi¬

viduqui,manifestement,lesidère.Un

zigueavecunecheveluredignede

Ribouldingue,SamsonsansDalilaet

tousleshommesdesboisréunis.

Par¬

toutçaluiretombe,latignasse.Dans

l'hirsute,ilfait,l'Absalonpersonnifié.

Lefrisouteux,qui

n'ajamaisvuuntel

casdanstoute

l'arméefridoline,

s'approche,curieuxetcourroucé,de

ceclodomirquilematehilare.

—Wasistdieseschwein?

Qu'ilglapitcommeseulsunBoche

ouunesirène

d'alarmepeuventle

faire.

LeFeldwebel,derrière,

n'enmène

paslarge.Troismois

qu'iltraque

Antoinepouressayerdeluifaireraser

lesdouillesàladoublezéro.Mais

notrezigoto,

c'estunevéritable

anguille;ilaporté

l'artdeseplanquer

ausummumdugénie.Etcommele

Spada,unmatchauplusmarie

n'est

paspourluidéplaire,ilappréciela

manièrede

s'enfoncerlebonnetde

police

jusqu'auxyeuxaumomentdu

comptage,desgenouxpliésenpassant

devantlepostedegardeafin

d'être

inaperçu,

l'absenceprovidentielle,

quandletondeurdetifssurvient,et

milleautrestrucssimilaires.Cela

pourraitdurerlongtempsauprofitdu

bontourjouéà

l'autreparcesdeux

bigorneurs.Mais,cette
fois-ci,çane

rigolepas.

(Asuivre)
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riorerouleursforcesdécliner.Ils

auraientcertainementétélà,avec

nous,sicelaleuravaitété
possi¬

bleet

quelques-unsnousont

exnriméleursreeretsennous

UNPETITAJOUT

DENOTREDEVOUE

TRESORIER

adressantleursamitiés.Quant

auxBelges,ilsétaienttrèsbien

représentésparnotreami
VAN-

DENBORNEquenous

remer¬

cionspoursaprésence.

Tousceuxquilirontcejournal

serontsansdouteheureuxde

savoirquenousavonspenséà

eux.

Ungrandmercienfinà
MOU-

RIERetàsescollaborateurspour

l'excellenteorganisationdecette

rencontre.

Nouscontinuonsdonccarnous

nedevonsdécevoirpersonne

jusqu'aujouroù,vraiment,notre

Amicalenepourraplusvivre.Ce

n'estpasencorelecasnipour

aujourd'huinipourdemain.A

l'annéeprochaine,parconsé¬

quent,enespérantquenous

serons,aumoins,aussi
nom¬

breux.Enattendant,
«LeLien»

nousdistraira.VERBAaencore

debonneshistoiresàraconter...

mais

d'autresaussi,mêmesic'est

plussérieux,

qu'ilsn'hésitent

point!

A.SALVAGNIAC.

Monépouseaététrèstouchée

devotredélicateattentionetde

vosbonsvœuxdeprompt

réta¬

blissement.Avecsessincères

remerciementselleespèrebien

êtreparminous

l'anprochain.

Noussouhaitonsboncourageà

notreamiHuguetteCROUTA

pour

l'opérationqu'elledoitsubir

etnousluiprésentonsnos
meil¬

leursvœuxdeprompt

réta¬

blissement.

Aprèsunexcellentrepasservi

danslavérandade«LaChesnay

duRoy»,letiragedelaloterie

organiséeparRobertVERVA,

PINEAUetMesdames,dispensant

auxparticipantsdenombreux

lotsetnotammentdesbouteilles

offertesparnotreamiBERTIN,la

sauteriehabituelle,nousnous

sommesséparéssurles18heures

ennouspromettantdenous

revoirpourlamêmeoccasion

l'an

prochain.

Boncourageetbonnesanté.

MarcelMOURIER.

CARNETNOIR

C'estavectristessequenous

venons

d'apprendreledécès

denotreamilePère

PierreBOYERCHAMMARD

Maison
Marie-Thérèse,boule¬

vardRaspail,75014Paris,

endormidanslaPaixdu

Sei¬

gneurle12mars1998,danssa

92eannée.

Atoutesafamille,àtousses

proches,nousadressonsnos

sincèrescondoléances.

★★★

MadameJulesRIBEL,

31800Saint

-Gaudens,etses

enfants,nousfontpartdu

décèsdenotreami

JulesRIBEL

ancienduStalagXB.

C'est

lors

d'unerépétitiondes

«ChanteursduComminges»,

dontilétaitPrésident,

qu'il

s'esteffondréaumilieudeses

amis.

Atouslessiens,àtousceux

quisontdanslapeine,nous

adressonsnoscondoléances

attristées.

L'OCTOGENAIRE

Jesuisoctogénaire.

C'estuntristemoment

Quand,enplus,çagénère

Quantitédetourmente.

Onsent,soudain,lajoule

Pluslointainedesoi.

Nossoucislarefoulent,

Etcelanousdéçoit.

RAPPEL

Vousvoilàaucourantquenousnoustrouvonsdans

l'obli¬

gationdedéménager.

NousallonspartagernotrebureauavechuitAmicalesau

rez-de-chausséedelaruedeLondres,cequinousobligeàtrier

etemballertoutesnosarchivesdeplusdecinquanteans!

Lebureauétantréduitauminimum,nous

n'avonspasla

possibiliténiletemps

d'envoyerunrappelàceuxquin'ontpas

encorerégléleurscotisations.

Aussi,nouscomptonssurlacompréhensiondes
retardatai¬

respour

qu'ilssemettentàjourdèsquepossible.

Amitiésetbonnesantéàtous.

R.V.

LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

Lapaixenfinrevenue,unvieuxrésistant,àboutde
for¬

ces,prisletrainquileramenaitenfinchezlui,et

s'endor¬

mitdanslecompartiment.

Ilfutréveillébrutalementparlecontrôleurqui,en
ins¬

pectantlesbagages,trouva

qu'unevaliseétaitbientrop

grosse.

—Ditesdonclança-t-ilauvieilhomme,vousallezdes¬

cendreàlaprochainestationetmettrecettevaliseau
four¬

gonàbagages.

Levieuxneréponditpasetrefermalesyeux.

—Vous

m'avezentenduhurlalecontrôleur.Répondez

oujefaispassercettevaliseparlafenêtre.

Aucuneréponse....

—Ehbien,vous

l'aurezvoulu!Ilsaisitlavaliseetla

propulsadehors.

—Etmaintenant?Vousêtescontent?demanda-t-il?

—Moi,

j'enairienàfoutre,maisquandlecolonelàqui

elleappartientvarevenir...

C'estluiquineserapas

content!...

Pourtantquellemerveille:

Avoir

quatre-vingtsans

(Ouplus)lorsque

l'onveille

Acequeleprésent

N'effacepaslatrace

Dece

qu'onavécu,

Pourymettre,àlaplace,

Desnotionsdevaincus.

Posons-nousledilemme

D'avoir,dedeuxcahiers,

Achoisirce

qu'onaime...

L'unmontredesfeuillets

Pleins

d'idées,d'expérience,

Desouvenirspassés,

Deconceptions...Descience

Ou,conseilsentassés.

L'autre,despagesblanches

N'apprenantriendutout...

Allez!Réponsefranche,

Lequel

détruisez-vous?...

C'estpourquoilavieillesse

Asigrandevaleur,

Nousnousdevons,enliesse,

Enaccepter

l'ampleur.

Carsi

l'onvousreproche

Losmaux...Vosaléas.

-«Sanseux»,ditesauxproches,

—«Vousneseriezpaslà».

AndréBERSET,22février1998.
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MOTSCROISES

ParRobertVERBA

123456789

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

HORIZONTALEMENT.

—I.Lenôtreétaitonnepeutplussympathi¬

queànotreréunionà
«LaChesnaieduRoy».

-II.Choixentrediverses

perspectives.

-III.Parcourue-Moyendetransport.-IV.Fais

d'unefaçon

absolumentdésordonnée

-Causelamort.-V.Petitperroquetquiaperdu

sonbonsens

-Devantunhomme

c'estflatteur.-VI.Pénurie-Préposition.

-VILNereculantdevantrien,ellefaittoujoursquelquechose.-VIII.La

finde

l'apogée-Chargenégativement.-IX.Arrachantetbrûlantles

broussailles.

VERTICALEMENT.

—1.Lumière.-2.Ruinescomplètes

d'entrepri¬

ses.

-3.Ensemblesdesactifsliquides.-4.Faitsouventpartiedu3-Ré,

Oléron,etc.

-5.Abréviationconcernant

l'enseignementetlarecherche-

Anciensouverain.

-6.Sigledecheznous-Largementouvert.-7.Porte

lesang

-Réfuta.-8.Nousgardonsunbonsouvenirdeceluide«LaChes¬

naieduRoy».
-9.Marchesansbut-Aconsciencede...

Souvenirs

Cherscamarades,

Lorsque

j'aireçulenuméro519du«Lien»,bienquenefaisant

paspartiede

l'AmicaledesStalagsVA-VC,j'aiimmédiatementpris

connaissancede

l'article«SouvenirsdeStrasbourg».Asalectureles

vieuxsouvenirssontremontésàmamémoire,eneffet,jefaisais
par¬

tiedu

39eR.A.M.F.positionnéderrièrelaLigneMaginot.Nousfumes

faitsprisonniersaprès

l'armisticeetacheminés,àpied,versStras¬

bourgaprèsavoirdûlivrernosarmesetmunitionsà
Raon-la-Plaine.

Nousfumes
«enfermés»à

l'usineMathispendantunmoisétantnour¬

rissurnosréserves;le14juilletnousavonsreçuunesardineà

l'huile

etunecuilléréedeconfiturepourtoutelajournée.Nousnesommes

passortisenvillemais,parfois,avonsétéconduitsàunétangdans

lesenvirons.

L'escorteétaitréduiteàquelquessentinellesavecpour

seulearme:unebaïonnetteàlaceinture.Nousdevionsêtrelibérés,

sanstarder,il

s'agissaitd'unequestiond'organisationdestransports

trèsperturbésparlesbombardements.Biensûr,jouissant

d'unecer¬

taineliberté,denombreuxprisonnierssesontéchappés,surtoutles

Alsaciens.

Finjuillet,nosofficiersfurentemmenésetlagardeducampfut

renforcée;quelquesjoursplustardnousembarquionsdansdes

wagonsàbestiauxavecunebouledepainetquelquesingrédientspour

débarquerquatrejoursaprèsauStalagIBenPrusseOrientaleavec,

enpointdemire,lemonumentdeTanenburgélevéàlagloiredu
Maré¬

chalHindenburg.LànousfumesenregistréssoitcommeFrançais,soit

commeAlsacien,soitcommeBreton.NéàLorient,jefusclassédans

cettecatégorie.Finseptembre,jequittaislecampavec

d'autresBre¬

tonspourêtrerapatrié.Endéfinitive,notreitinéraireabifurquévers

lesudetnousavonséchouéàSaganauStalagVIIIC

d'oùjefusexpé¬

diéenKommandoàPampitzauxenvironsdeBrieg.Enjuin1941,

l'avancedestroupesrussesobligealesAllemandsànousévacuervers

l'ouestetc'estainsiquej'aiéchouéauStalagXBàSandbostel.C'est

pourquoi

j'aiadhéréàl'AmicaledesanciensdeceStalag.

Veuillezagréer,cherscamarades,

l'expressiondemessentiments

lesmeilleurs.

J.

-Ch.MALHERBE.

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN
-VinsdelaProduction

34,rue

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606
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CompterenduparMarcelMOURIER

Laséanceestouverteà11

heu¬

resparlePrésidentSALVAGNAC,

assistédeRobertVERBA,

Vice-

Président,MarcelMOURIER,

Trésorier,MmeOdetteROSE,

SecrétaireGénérale,Mme

MichèleVERBA,Trésorière

AdjointeetPierrePINEAU,
Com¬

missaireauxcomptes.

Lequorumpour

l'Assemblée

Ordinaire

n'étantpasatteint,c'est

uneAssembléeExtraordinaire

quiluisuccèdestatutairement.

Lorsde

l'allocutiondeSALVA¬

GNAC(reproduitedanssanote),

uneminutedesilenceest
deman¬

déepournosmortsrécentset

ceuxdisparusencaptivité.

Leprocèsverbalde

l'Assemblée

du20mars1997estadoptéà

l'unanimité.

Unefoisdeplus,après

cinquante-troisannées

d'exis¬

tencenousnousmanifestonspour

rappelernotreretouraprèscinq

anspassésenAllemagneetpour

certainsun,deux,trois,quatreet

cinqanssouslesdrapeaux,donc

autantdetempsloindesnôtres.

Ilest

d'ailleursàregretterque

lorsdescérémoniesofficiellesoù

Tonparledescombattantsdetous

lesconflits,on

n'évoquequetrès

superficiellementlacatégorie

d'anciensprisonniersdeguerre

quiontéténombreuxen1945,

maisquiactuellement,tendàse

raréfier,

c'estuneraceenvoiede

disparitionetpourtant,pendant

cettedrôledeguerre,nous

n'avonsfaitquenotredevoir,

accomplilesordresquinous

étaientdonnésetpendantlescinq

années

d'exil,nousavonsœuvré

pourlaRésistancequipour
cer¬

tains,étaitactiveetpour
beau¬

couppassive.

Ainsiquevousavezpuvousen

rendrecompte,laviedenotre

Amicalecontinueàsepoursuivre.

Evidemment,nousavançonstous,

lecourageetlavirilité

s'émous-

sent.Néanmoins,lorsde

l'Assem¬

bléeduBureau,nousavons

décidédenousjoindreauxautres

Amicalesdésireusesde
poursui¬

vreetcontinuernotreactivité

après

l'échéancedubaildelarue

deLondresaudeuxièmeétage.

Noustransporteronsnotre
maté¬

riel,toujoursau46,delaruede

Londres,maisau
rez-de-chaussée

avecunlocalenplusau
sous-sol

pourservir

d'archives.Cette

faculténousaétéaccordéegrâce

ànotreamiVIERGET,du
Sta¬

lagIX,qui

s'estmisenrapport

aveclepropriétairede

l'immeu¬

bleetestarrivéàunaccordnous

instaurantdansleslieux

jusqu'à

lafindeTan2000.Acettedate,

nousauronsdeuxansdepluset

envisageronsànouveau

l'avenir.

Lerapprochementavec

l'Ami¬

caledesStalagsVA

-VC

s'est

avérébénéfique,nousapermisla

continuationdenotre«Lien»et

lesretrouvaillesdecamarades

quiavaientétéimmatriculésdans

cestroisStalagsettransfugés.En

cequiconcerne«LeLien»,nous

regrettonstousladéfectionde

notreamiJoseph
TERRAU-

BELLAetlaprose

qu'illuifour¬

nissait;notrepenséevatoujours

versluietsacharmanteépouseet

nousleursouhaitonssincèrement

unemeilleuresanté.Ilfaut
recon¬

naîtreque

l'amiRobertVERBAse

tirebiendelarédactiondenotre

journal,nousluitironsnotre
cha¬

peau,ainsi

qu'àAndréBERSET

quicontribueégalementàla

con¬

fectiondestextesetquenous

lisonsavecplaisirson«
Tau-

lard».Personnellement,

j'y

prendsbeaucoupdesatisfaction

car

j'aiétéincorporéau23eR.I.F.,

faitlaguerreàAuenheim,àcôté

deSouffleinheim,que

j'aiété

internéàHaguemau(prisonniers

d'honneur)etquej'aicommencé

macarrièredeP.G.àUlmsurle

chantierdebois.

Danslecourantdumoisde

npvembre,ilnousfaudralibérer

leslieuxetprocéderau
déména¬

gementdenosinstallations.Ilva

falloirnousrestreindreet
envisa¬

gerladestructiondepapiersque

nousgardons(pourmémoire)et

quinenousservirontplus,
Opé¬

rationnettoyage.

Remercions

l'amiVANDEN

BORNEdesaprésenceparmi

nous,nousapportantlesalut
fra¬

ternelde

l'AmicalebelgedesSta¬

lagsV.Ilestregrettablequenotre

amiArmandISTA

n'aitpusejoin¬

dreànous,maissasanténele

permetpas.Cequiest
malheureu¬

sementlecaspourbeaucoupet

c'estlaraisondelafaibleparti¬

cipationànotreréunion.Le

meneurdejeude

l'équipedeUlm,

LucienVIALARDapuàla
der¬

nièreminutesejoindreànous.

Questionsdiverses.

EntantqueTrésorierjevous

donnelescomptespour1997.

Cetteannéeencore,lebilanest

positifmaisilnefautpasse
voi¬

lerlaface,lescotisationsvont

allerdeplusenplusdecrescendo,

1991:1271

-1992:1232-1993:

1038

-1994:1007-1995:915-

1996:816
-1997:776cotisations

réglées.

Ledésintéressement,lasanté,

ladisparitiondenombreux
cama¬

radesetdeveuvesquiavaient

continuéàadhérerensontla

cause.Jetiensàremerciertoutes

cesamiesquinousontpermisde

continuerlabonnemarchede

notreAmicaleetsinousavons

tenu,ellesensontpourunebonne

part.

Lesdonsetlescotisationsde

Tannée1997ontfaitrentrer

100500F.

«LeLien»,pourTannée,nous

acoûté71000F.

L'AssembléeGénéralenousest

revenueà9000F.

Lesdonsetlessecourssesont

montésà19000F.Acesujet,je

voussignalequenousavons
beau¬

coupdedifficultésàconnaîtreles

casoùnousserionssusceptibles

d'intervenir.Antérieurement,la

présencededéléguésde

l'U.N.A.C.dansdifférentes

régionsnouspermettaitdeles

alerter,deprocéderàuneenquête

etnousteniraucourant,mais

commenoustous,cesdélégués

sontàprésentdéfaillantset
beau¬

coupontdisparuousesont

démis.

Lesfraisgénérauxsesont
éle¬

vésà10000F.

.::
-■

■:./.

Cetteannée,dufaitdela

nou¬

velleorganisationquisemetau

point(leclubdesneuf),neuf

Ami¬

calesontdécidédecontinuer

leursactivités,nousavonsdécidé

deconstituerunfond

d'épargne

afindepallieréventuellementàla

défection

d'undesesmembreset

sonmontantpourchaque
Ami¬

calesera

l'équivalentdedeux

annéesdeloyer.

Ilestévidentquedansles

annéesàvenir,notresolde
crédi¬

teurvaalleren

s'amenuisant,

maisnouspouvonsencoretenir

unmomentetprévoirquelques

années.Acemomentlà,nousen

auronsautantdeplus,etquipeut

savoircommentnousserons.

Arrivecetteannéeàexpiration

demandat:GAUDRONet
PER¬

RON,quejevousproposede

reconduiredansleursfonctions.

Jemerendraile2mai
pro¬

chain,encompagniedeOdette

ROSE,àNamurpour

l'Assemblée

Généralede

l'AmicaledesBelges

desStalagsV.

Labonnetenuedemescomptes

aétéapprouvéeparles
Commis¬

sairesauxComptesSIMONet

PINEAUqui

m'enontdonné

quitus.

Mercide

m'avoirécoutéetà

Tannéeprochaine.Bonappétit.

Jepasselaparoleànotre
Pré¬

sidentAndréSALVAGNIAC.

LemotduPrésident

Unsimplemot,eneffet,après

l'excellentcompterendu,très

détaillé,établiparnotreami

MOURIER.Jeleremercieune

foisdeplus,envotrenom,pour

sondévouement,sondynamisme

etsonsensde

l'amitiéainsique

tousceuxquiparticipentaveclui

autravail,parfoisingrat,du

bureauouàlaviedenotre

jour¬

nal
«LeLien».Il

s'agitentre

autres,deRobertVERBA,dont

onappréciebeaucoup,par

ail¬

leurs,leshistoiresdrôlesoules

motscroisés,deMesdamesO.

ROSEetMichèleVERBAetde

PierrePINEAU,Commissaireaux

ComptesetMarcellesonépouse.

Nous

n'étionspasbiennom¬

breuxaucoursde

l'Assemblée,

toutaumoinsaudébut,maispeu

àpeusontarrivés

d'autrescama¬

rades,seulsouavecleurs
épou¬

ses,ouencoredesveuves,dontla

fidélitéet

l'intérêtqu'ellespor¬

tentànotreAmicaledoiventêtre

soilignés.Finalement,lechiffre

prévudelaquarantaineétait

atteint,unchiffresuffisant,pour

créeruneambiancechaleureuse

reflétanttoutàfaitleplaisirque

chacunavaitderetrouverses

amisouconnaissances.

Jerendshommageàmon
pré¬

décesseurJosephLANGEVIN

quiaprésidéavectalentnotre

Amicalependantdelongues

années.

Jesuisunpeuconfuscarmon

séjourencaptivitéaétéplutôt

court.Eneffet,lachanceme
sou¬

riantpourladeuxièmefois

j'ai

quittédiscrètementle
Kom-

mandodeTailfingen(près

d'Ulm)

parunesombrenuit,très
ennei¬

gée,defévrier41etnesuisplus

revenu.NOUAILLES,qui

m'ac¬

compagnait,passadansla
Résis¬

tanceetfuttué,deuxansplus

tard,enBretagne,parunofficier

allemand.

Lescirconstancesontvoulu,

grâceàmesanciensamisduWald

-Hôtel(StalagVB),que

j'ap¬

prenne

l'existencedenotreAmi¬

caleàlaquelle

j'aitoutdesuite

adhéré,ilyaunetrentaine

d'années.Ainsi,j'aiéprouvéle

sentiment

d'êtredesvôtresen

estimant

qu'ilnousappartenait

demaintenir

l'espritetlacama¬

raderiedenotregroupeaussi

longtempsquenouslepourrions.

C'estencorelecaspuisquegrâce

ànosamisdéjàcitésnousaurons

encorelapossibilitéde
fonction¬

nerpendantdeuxans.Après,on

verra.

Nousavonstousvécudes

momentstrèspénibles,

qu'il

s'agissedel'affreuxdésastrede

40oudelacaptivitéquiasuivi

avectouslestypesdesouffrances

qu'elleaengendrés.Nousavons,

tous,cependant,conservé

l'espoir

etconstatéfinalementquece

n'étaitpastoutàfaitenvainmal¬

grédegrossesdéceptions.

Lorsdenospremières
rencon¬

tresauseinde

l'Amicalenotre

joieétaitimmensemêmesi,déjà,

certains

n'étaientpluslà.Depuis,

nombreuxsontceuxquisont
par¬

tis.Leurliste

s'estallongéeau

coursdesansenmêmetempsque

d'autresontvuleursantésedété-

(Suiteenpage5)


